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impérissables et pour les mettre ainsi à même de subordonner 
le corps à l'âme, le pèlerinage terrestre à la vie céleste et 
l’homme à Dieu;

Bénie par le Seigneur, Notre parole a pu contribuer â raf­
fermir les convictions d'un grand nombre d’hommes, à les éclai­
rer davantage au milieu des difficultés des questions actuelles, 
à stimuler leur zèle et à promouvoir les œuvres les plus 
variées. C’est surtout pour le bien des classes déshéritées que 
ces œuvres ont surgi et continuent à surgir encore dans tous 
les pays, parce qu’on a vu s’y raviver cette charité chrétienne 
qui a toujours trouvé au milieu du peuple son champ d’action 
le plus aimé. Si la moisson n’a pas été plus abondante, Véné­
rables Frères, adorons Dieu, mystérieusement juste, et sup- 
plions-le en même temps d’avoir pitié de l’aveuglement de 
tant d’âmes auxquelles peut malheureusement s’appliquer 
l’effrayante parole de l’Apôtre : De us haine sceculi excœcavit 
mentes infideliura, ut non fulgent illis illuminatio erangelii 
gloriæ Christi (1).

(Accusations njustes des méchants contre l'Eglise)
. Plus l’Eglise catholique donne d’extension à son zèle pour le 

bien moral et matériel des peuples, plus les enfants des ténè­
bres se lèvent haineusement contre elle et recourent à tous les 
moyens, afin de ternir sa beauté divine et de paralyser son 
action de vivifiante réparation. Que de sophismes ne propagent- 
ils pas, et que de calomnies I Un de leurs artifices les plus per­
fides consiste à redire sans cesse aux foules ignorantes et aux 
gouvernements envieux que l’Eglise est opposée aux progrès 
de la science, qu’elle est hostile à la liberté, que l’Etat voit ses 
droits usurpés par elle et que la politique est un champ quelle 
envahit à tout propos. Accusations insensées, qu’on a mille fois 
répétées et qu’ont mille fois réfutées aussi la saine raison, l’his­
toire et, avec elles, tous ceux qui ont un cœur honnête et ami 
dè la vérité.

( 1‘ Elle est l'ennemie de la science et de l’instruction ! )
L’Eglise ennemie de la science et de l’instruction î Ah ! sans 

doute elle est la vigilante gardienne du dogme révélé ; mais 
c’est cette vigilance elle-même qui l’incline à protéger la science

(1) II. Cor. IV, 4.


